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Évolution de la composition des mortiers de préparation à Rome. 
Deux cas d’étude

Mathilde Carrive, Alexandra Dardenay, Hélène Eristov

Abstract

This paper focuses on the composition of preparation layers of two fragmentary plaster groups from Rome 
(excavations on the Pincio and the Palatine). Results are promising but remain preliminary given the small size of 
the samples. The comparison between the two groups allows to formulate hypotheses concerning the evolution of 
painters’ techniques during the first half of the 1st c. AD, hypotheses that could help find new paths in the study of 
ancient wall painting.
Key-words: mortar, technique, craftsmen, Rome, imperial period
Parole chiave : malta, tecnica, artigiani, Roma, epoca imperiale

Cet article propose de comparer les données issues de deux fouilles, conduites à Rome au cours 
des dernières décennies (fig. 1). La découverte d’importants ensembles d’enduits peints fragmentaires, 

Fig. 1 - Rome, localisation des fouilles dont sont issus les deux ensembles d’enduits fragmentai-
res étudiés : en haut le Piazzale du Pincio, en bas la Vigna Barberini au Palatin (élab. auteures).
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très hétérogènes et étalés dans la chronologie a, dans les deux cas, conduit à une observation 
macroscopique attentive des couches de préparation, nécessaire pour identifier des groupes cohérents. 
Celle-ci a révélé des évolutions communes, que nous tenterons ici d’éclairer. 

Les fouilles du Pincio (AD, HE)

Contexte

Les fouilles sur le secteur du Piazzale (direction Vincent Jolivet – École française de Rome) se 
sont déroulées sur plusieurs années (1990-2002) et consistent, pour l’essentiel, en opérations dictées 
par l’urgence de travaux successifs dans le jardin1. Cette zone, sans cesse bouleversée dans l’Antiquité, 
à la Renaissance et à l’époque moderne, ne conserve que de rares couches intactes, de sorte que le 
matériel se caractérise par son extrême dispersion et son état excessivement fragmentaire.

Composition des mortiers de support

Les données stylistiques se réduisant à quelques éléments hétérogènes, l’une des seules approches 
possibles consistait à repérer et identifier des groupes techniquement cohérents. On a distingué 
la typologie des couches de préparation (intonaco) et celle de la couche de finition (intonachino). 
Les couches de préparation se définissent en fonction de la charge constituée soit de sable fossile 
(sable de carrière) à granulométrie variable (cailloux à arêtes vives), soit de sable de rivière ou de 
lac à granulométrie régulière (cailloux arrondis et usés) éventuellement noir et d’origine volcanique, 
soit de fragments de tuf concassés. Ces trois types se subdivisent en fonction de la stratigraphie des 
mortiers. Le liant, essentiellement constitué de chaux, présente des variantes de densité qui seraient 
intéressantes à interpréter dans le cadre d’un ensemble clos, mais non utilisables pour le matériel du 
Piazzale, dispersé et lacunaire. Pour la couche de finition, on retient la présence ou l’absence d’une 
charge : poudre de marbre ou sable fin.

Indices chronologiques 

Certains groupes donnent une image relativement cohérente du matériel. En particulier le type 
d’enduit 1 (charge de sable fossile dans les niveaux de préparation et couche de finition chargée en 
poudre de marbre ou de calcite et donc résistante) correspond à des bordures ajourées ainsi qu’à des 
champs rouge vermillon (fig. 2) et de fins motifs de la seconde moitié du Ier s. p.C. Stratigraphie et 
céramique confirment cette datation. Le type 5 (charge de sable de rivière ou de lac dans les niveaux 
de préparation et absence de poudre de marbre dans les couches de finition) se rattache à un décor de 
plafond vert peu caractérisé, si ce n’est par sa miniaturisation. Il est cependant stratigraphiquement 
proche d’enduits de type 6 (charge d’éclats de tuf dans les niveaux de préparation et absence de poudre 
de marbre dans les couches de finition) : il s’agit surtout d’un plafond jaune qui trouve des parallèles 
dans des décors de l’époque d’Hadrien (fig. 3). D’autre part, l’étude du matériel d’un autre site du 
Pincio (Trinité des Monts, VL250) atteste que le mortier d’époque sévérienne, exclusivement de type 
6, ne contient jamais de charge sableuse. Il semble donc qu’à partir du IIe s. p.C., seul le tuf soit 
employé comme charge dans le mortier. 

1   Pincio 1.
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Fig. 2 - Pincio, secteur du Piazzale, enduit de type 1 avec de fins motifs sur fond rouge vermillon (photo H. Eristov – A. 
Dardenay).

Fig. 3 - Pincio, secteur du Piazzale, enduit de type 6, fragments provenant d’un plafond à fond jaune (photo H. Eristov – 
A. Dardenay).
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Les fouilles de la Cenatio Rotunda (MC)

Contexte

Entre 2009 et 2014, trois campagnes de fouilles ont été réalisées sur le Palatin, dans la Vigna 
Barberini, sous la direction de Françoise Villedieu (CNRS - CCJ, UMR 7299). Elles ont mis au jour 
les vestiges d’un édifice néronien, identifié comme la fameuse Cenatio Rotunda de la Domus Aurea2. 
Cet édifice fut partiellement détruit et comblé à l’époque flavienne, à l’occasion de la construction 
de la grande terrasse artificielle qui remodela l’angle nord-est du Palatin. Ces remblais et les couches 
correspondant aux réaménagements successifs ont livré un ensemble d’enduits fragmentaires, très 
étalés dans la chronologie.

Composition des mortiers de support

L’étude de cet ensemble3 a révélé de nettes différences entre les fragments issus des unités 
stratigraphiques appartenant au remblai employé pour créer la terrasse flavienne (datés entre le début 
du Ier s. a.C. et le milieu du Ier s. p.C.), et ceux appartenant aux épisodes successifs. Dans le premier 
groupe, une vingtaine de fragments (décor 4  ; fig. 4) appartiennent à une composition de Premier 
Style, que nous avons proposé de dater du début du Ier s. a.C. L’enduit est constitué de :

-	 deux couches de préparation (intonaco) caractérisées par un mortier de chaux très dur, à 
matrice blanche et granulat fin, composé essentiellement de sables volcaniques noirs, qui sont 
soit des sables fossiles, soit des sables de rivière ou de lac ; 

-	 une couche de finition (intonachino) épaisse (appliquée en deux fois dans les zones en relief et 
mesurant jusqu’à 1,5 cm d’épaisseur) caractérisée par un mortier de chaux, très dur lui aussi, 
à matrice beige et cristaux de calcite de granulométrie importante (marbre blanc broyé ?).

2   Voir Villedieu 2016 pour la présentation synthétique des résultats des trois campagnes de fouilles.
3   Carrive à paraître.

Fig. 4 - Palatin, Vigna Barberini, fragment du décor 4 (photo C. Durand ; DAO M. Carrive).
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Fig. 5 - Palatin, Vigna Barberini, fragment d’enduit avec galon brodé daté de la première moitié du Ier s. p.C. (photo C. 
Durand ; DAO M. Carrive).

Un autre lot de fragments présente une composition semblable, caractérisée par des mortiers 
de chaux très durs contenant du sable volcanique noir (fossile ou de rivière/lac), en granulométrie 
fine dans les couches de préparation, et des cristaux de calcite à la granulométrie plus importante 
dans les couches de finition (fig. 5). Le nombre et l’épaisseur des couches de ces enduits varient, 
si bien qu’il est difficile d’identifier des groupes clairs, mais ces fragments offrent tous un fond 
rouge vermillon remarquablement lissé. Cet effet « miroir », la gamme chromatique ainsi que 
les motifs identifiés (colonnes, imitations de marbre, galons brodés, délicats rinceaux blancs) 
invitent à les dater approximativement entre le deuxième quart du Ier s. a.C. et le milieu du Ier s. 
p.C.

Le second groupe compte trois décors : deux décors pariétaux à motifs architecturaux et 
ornementaux sur fond blanc pour l’un (décor 2 ; fig. 6 et 7), rouge bordeaux pour l’autre (décor 1), 
ainsi qu’un décor de plafond à motifs linéaires et ornementaux sur fond jaune (décor 3). L’analyse 
stylistique de ces ensembles associée à la lecture de la stratigraphie nous a conduit à dater les deux 
premiers du début de l’époque flavienne et le second du début du IIe s. p.C. 

Les mortiers de ce second groupe sont beaucoup plus hétérogènes mais partagent certaines 
caractéristiques : 

•	 dans les couches de préparation (intonaco), un sable grossier et peu propre, issu de tufs 
volcaniques broyés, est utilisé, ce qui donne une matrice grise, une granulométrie irrégulière 
et des mortiers moins durs. 

•	 les couches de finition (intonachino), à matrice blanche, sont dans l’ensemble plus fines (entre 
0,2 et 1 cm) et ne présentent plus de cristaux de calcite à granulométrie importante.
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Fig. 7 - Palatin, Vigna Barberini, fragment du décor 2 avec portion de candélabre stylisé (photo C. Durand ; DAO M. Car-
rive).

Fig. 6 - Palatin, Vigna Barberini, fragment du décor 2 avec tête d’oiseau (photo C. Durand ; DAO M. Carrive).
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Interprétation (MC, AD, HE)

Les deux études, réalisées par des équipes différentes à une dizaine d’années d’intervalle, n’ont pas 
privilégié exactement les mêmes critères pour caractériser les mortiers et n’ont pu être harmonisées 
faute d’un accès facile au matériel. Leur confrontation fait néanmoins apparaître une évolution 
importante dans la composition des enduits, que l’on peut situer dans le courant de la seconde moitié 
du Ier s. p.C. 

Les enduits de type 1 du Pincio montrent que certaines caractéristiques des enduits tardo-
républicains identifiées sur le Palatin subsistent après le milieu du Ier s. p.C.  : utilisation de sables 
volcaniques fossiles ou de rivière/lac dans les couches de préparation et couches de finition 
particulièrement résistantes grâce à l’ajout de poudre de marbre ou de calcite. Les enduits d’époque 
flavienne (Palatin, décors 1 et 2) et du début du IIe s. p.C. (Palatin, décor 3  ; Pincio, types 5 et 6) 
montrent en revanche des compositions plus hétérogènes : les sables fossiles et de rivière ou de lac 
tendent à disparaître dans les couches de préparation au profit de sables plus grossiers issus de tuf 
concassé ; la poudre de marbre ou la calcite sont moins systématiquement présentes dans les couches 
de finition  ; les mortiers sont dans l’ensemble moins solides. Les enduits de la Trinité des Monts 
suggèrent que ces évolutions se confirment au IIe s. p.C. avec, à l’époque sévérienne, un recours 
exclusif au tuf concassé aux dépens des sables fossiles et de rivière ou de lac.

Ces observations semblent aller dans le sens d’une plus grande rapidité de réalisation, que l’on 
peut proposer d’expliquer par un accroissement de la demande. Cette hypothèse prend un relief 
particulier quand on pense que la seconde moitié du Ier s. p.C. est une période d’activité édilitaire 
particulièrement intense à Rome et dans ses environs. En effet, le grand incendie de 64 p.C. – qui, 
selon Tacite4, ravage entièrement trois régions de l’Vrbs et en abîme sérieusement sept autres, en 
laissant seulement quatre indemnes – place Rome face à une entreprise de reconstruction de très grande 
ampleur. C’est par ailleurs à cette période que l’aménagement d’un nouveau bassin portuaire à Portus, 
dont la construction commence dès le règne de Claude et se poursuit sous celui de Trajan, stimule 
considérablement les activités économiques de la zone d’Ostie-Portus5. En résulte une importante 
expansion démographique qui va complètement remodeler la ville, à travers la mise en œuvre de 
grands chantiers de construction et le développement en hauteur des immeubles d’habitation pour 
répondre aux besoins grandissants en logement6. 

Il est d’ailleurs intéressant de souligner que c’est précisément à cette période que se généralise, en 
Italie centrale, le recours à des matériaux au montage rapide, comme la brique cuite7.

Si l’on suppose, comme les vestiges ostiens y invitent, que ces édifices étaient pour la plupart 
enduits et peints – même a minima –, cette intense activité de construction dans la capitale et son port 
a dû engendrer un accroissement sans précédents de la demande pour les artisans-décorateurs. On 
comprend dès lors qu’ils aient dû, pour y répondre, faire évoluer leurs techniques et, peut-être, leur 
circuit d’approvisionnement.

4   Tacite, Annales, XV, 40, 2. Selon le Pseudo-Sénèque (Epist. Ad Paul., 11), 132 domus et 4000 insulae furent détruites 
par l’incendie : ce chiffre, bien que devant être pris avec la prudence nécessaire, donne également une idée de l’ampleur des 
destructions, surtout si, comme invite à le faire P. Gros à la suite de F. Coarelli (Gros 2001, p. 113), on prend insula au sens 
d’îlot.

5   Voir à ce propos les articles de S. Bracci, E. Cantisani, S. Falzone, M. Marano et P. Tomassini dans cet ouvrage, qui 
mettent en évidence une transformation radicale des techniques d’exécution des peintures autour de la moitié du Ier s. p.C.

6   Ostie est très amplement reconstruite dans la première moitié du IIe s. p.C., Trajan puis Hadrien mettant en œuvre de 
vastes chantiers pour répondre au développement économique de la cité ; les vestiges archéologiques suggèrent néanmoins 
que de grands travaux ont dû être entamés dès l’époque flavienne, avec notamment le rehaussement répandu des niveaux de 
sol sous Domitien (Meiggs 1973, pp. 64-78).

7   Les travaux menés récemment sur la Domus Aurea montrent bien qu’il s’agit d’un des premiers grands chantiers où 
l’usage de la brique est généralisé, même si c’est encore de manière expérimentale (Beste, Bukowiecki 2016).

évolution de la composition des mortiers de préparation à rome. deux cas d’étude
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Conclusion. La composition des mortiers de support comme indice de datation (MC, AD, HE)

Il s’agit bien sûr ici de résultats préliminaires, qui ont surtout vocation à ouvrir des pistes de 
réflexion  : les caractérisations, fondées sur des observations macroscopiques, demandent à être 
approfondies par des analyses pétrographiques et le corpus doit être élargi à d’autres sites de la Ville. 

Ils montrent néanmoins l’intérêt de l’étude diachronique des mortiers, à l’échelle de l’Vrbs, afin 
d’améliorer notre connaissance des contraintes pesant sur l’organisation des ateliers de décorateurs et 
de leurs stratégies d’optimisation du travail. C’est pourquoi nous plaidons pour la mise en place d’un 
référentiel des mortiers de préparation à Rome, par le biais de la création d’un tessonnier, sous forme 
numérique, voire sous forme concrète, consultable dans une « archéothèque ». Un tel outil permettrait 
aux chercheurs de confronter leurs découvertes à une banque de matériel et donc d’optimiser les 
enquêtes non seulement sur la datation relative des ensembles peints mais aussi sur l’organisation du 
travail sur les chantiers, sans oublier la délimitation du champ spatial et chronologique couvert par 
l’activité d’un atelier.
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